
Dans cet ouvrage, l’autrice nous invite à un beau 
voyage musical qui nous conte les exploits d’une 
jeune femme. L’existence de Perle est rythmée 
par les vicissitudes de la vie, de sa naissance à 
aujourd’hui.

Au fil des pages, l’écrivaine romance des faits 
réels en apportant une pointe d’aventures 
fantastiques afin d’édulcorer l’horreur, la douleur 
et les blessures du quotidien…

Des mauvais rêves à la mélancolie, passez à une 
folle envie de croquer la vie à pleines dents !
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Alix Vinet naît en 1970 sur l’île de la Réunion. Deux semaines après sa naissance, elle s’envole pour 
Lyon, où elle passe son enfance. Devenue éducatrice de jeunes enfants et formatrice dans le social, 
elle voue une grande importance à la condition de la femme. Très vite, l’écriture accompagne sa vie 
à travers des doutes, des réflexions, des joies, des folies, des émotions… Sa rencontre avec Perle lui 
permet d’écrire son premier roman, intitulé Les vies dansent.

Alix VINET
Autrice résidant à : Saint-Paul, la Réunion

Au fil des pages…

Quatrième de couverture

« Ces vacances étaient pour Perle un exutoire, un moment de liberté. Elle les passait pour la majeure partie 
à Saint-Malo chez sa grand-mère maternelle.
Ce soir-là de vacances de la Toussaint, les premières de l’année scolaire de la dernière année de collège, 
Perle avait rendez-vous au parc du village avec son amie d’enfance Blandine. Elles devaient se rendre 
toutes deux à une soirée tant espérée. La soirée des copains ! De la bande, une soirée au bord de la rivière 
où Perle allait y retrouver son amoureux Enrich… le bel Enrich ! »

Très vite, elle arriva au parc. Elle descendit 
de sa bicyclette voulant continuer à pied et ainsi 
profiter de cet espace pourtant sombre par sa 
configuration boisée de part et d’autre sur six 
cents mètres de diamètre. On y apercevait 
l’ombre de chênes imposants, une allée semée 
d’une terre noire sablonneuse, quelques bancs 
de-ci de-là… De nombreux arbres longilignes, 
au tronc épais, formaient une longue haie venant 
ainsi compléter ce décor anxiogène où chaque 
élément s’évaporait sous le ciel noir du vieux 
port.

Ce même parc qui, de jour, laisse apparaître 
des passants comme vous et moi, des coureurs de 
l’aube prenant les bénéfices d’un lever de soleil 
breton. Des petits vieux promenant leur chien 
ou tout simplement assis sur un banc à donner 
à manger aux oiseaux, aux mouettes égarées… 
Des mères ayant enfin la paix, rassurées de 
voir leur progéniture s’amuser, se salir en toute 
sécurité, profitant et se délectant de cet instant 

en s’adonnant voracement à la lecture de 
quelques lignes d’un roman inachevé. D’autres 
papotant librement de leurs petites choses à 
deux pattes et pour certains encore à quatre, 
s’auto-rassurant d’être des mères suffisamment 
bonnes et méritant de pouvoir s’enorgueillir.

Perle marchait tranquillement mano a mano 
avec son vélo, toute excitée de l’imminente 
soirée.

Blandine n’était pas encore arrivée.
« Purée ! Elle est encore en retard ! » se dit 

Perle tout bas.

Oups ! Qu’est-ce qu’il m’arrive ?!
Je me fais enlacer sauvagement par un 

animal ! Ça ressemble à une bête féroce, 
mythique, moitié homme, moitié loup.

Il m’entraîne avec lui… Je suis chaloupée tel 
un bébé qu’on berce fortement en pensant qu’il 
s’endormira rapidement…


